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croyez que yotro aecret Boit- de, nature à nous faire épargner
votre Vib, Mat-zrvous.

-,Monsieur Io. comte, répoixdit Rocamnbole avec le plus
grand calihe,.j>catimo mon secret 8i cher queo je vais vous le
Neondrck pi d

- Auprix devotre vi'
- Oh i -non, dit Rocamnbolo,.co n'est pa" assez. Vnps pou-

vez nme tuer,,iVousi ne pouvez pas mo forcer lt-parler.
- Oýeat juste, nolus vonsa tuoronq.
-Cepèndant, coritinua le bandit, je suis convaincu qu2apro't

mia-moik.j quand-lorage qui gronde sur la tête deun homme
-que vouA protégez aura éclaté,. vous. vous repentirez d'avoir
rfué6nM proposition,

Ces mots *firent tresoaillir Baccarat. Elle crut- qu'un nouvel,
ùb1mo avait été ouué-àousj lea pas. de Fernand Rocher etqu'il

-Un-Inatant, dit-elle &-son tour,, quai' puix pouvez-vous
mettre .à-ygtre icrct.-puisquc'vous allez mourir.?

- -Bah.iý r.plu:Rcmo vous êtes ti:ophonniétes gens
'pour.-no tuer qjuand je vous aurai- tout dit. Monsecret vaut
ceiittùilo;fràncs.

Cet-homme, qui stip nIait des-, intérôts d'argent auimordent.
où d'autres auraient demandé grâce ê- genoux, était réellement
-d'une au-dace-sans égale. -Mais, ae awmerveilleuse lucidité

-d'spitJeandt~avait' déjà,fait ce raisonnemnt, qui-ne man-
quýaIt pas de j9stcsse i

de n'est.patsà moi qa3ils'en -veulent, mais bienft sir Wl!..
liairs. Quanidils -auront mon dernier ;pot sûr celui-ci, is ne
me tner6hnt-'pjxa. -Malq,.ce defnier -mot proenonc6, P'-laire des
quarànte-rniill francsq de.reitc il. prendre sur la succession du
-comte:de Xergaz est neaffaire perdue. Il est donc prudent de
as-r6server une poire pour la soif. Cent maille francs sent'bons
ftýpread2re, et-ne permetttront-d'ialler v -ivre convenablement en
-mérIque pendant quelques mois.

- 'C'éait1 nIe v i sez:bien ,peni3é.
-,Or, tandis quýe--omte et Bacàcarat se regardàlént et nm-

,blaient réfléchir,-Rocamibole se dit encore:-
É videxmnient'je cours deux r'isques agréablesý: ,le pre-

mue, de-me tirer de ce mauvais pus avec.cent mille francs; le
second,-deý :voir le- comte absasainéâ "en retour-chez l, et Bac.
-Carat anpprimhée-par Joban Bird, ê;quij'ai donné de minutieuses
instructions., Dans ,ce- cas-ci,, rieni n'est perdu, et, le comte

xno% j -vis raquile en eE atagne administrer à ce pau-
vre,:M. de-Xergaz-le coup.de-mille-franic8.

-Eh bien, demnanda le comte, est-ce là votre dernier mot ?

-Vous voulez donc mourir?
-Je ptéfêre -mourirqxle'livrer, mon secret-pour rien.

-Etvous voulez cent maille -fraucs-?
3é veux cent-mille francs, rée6ta-Rocambole, de:-plup on

plus convaincu-ýque Ie.cpmte ne le trn'rait-pas.
--- Et ai.- 'votre Becret n'a pas l'.importance que vous lui

-dominez?
' -~h bien, -rais, -dit tranquillement :Rocambole, puisque

vous devezmetuer, vousrepre ndrez votre bonimrmonchdavr'
* ditdtle comte.

- Et l s'pproha e- la -table -et souscrivit le bon de cent
nule ranspayable -chez M. de Rotbsehild, . à Paris ou à Lon-

dMc, et le-tendit à-Rocamnbole.
Celui-cile.prit et'ie-mit dans sa-poche.

-Puis il- alla s'asseoir avec-le-.plus grand calme auprès de
madame doSiaint-.A]phonse, qui assistait,mute-tfaps

de trreu, àcettà étrange scène.ý
- Prmtte ~ o, e masseoir avant de parler,-L-il, je

- aitos, et bfttez-vpus, dit Baccarat,.-quçe et-importur-
bable aplomb eolpmmençaýit-exaspérer.

- v-ens -dirai donc0, reprit -Rocambole, que mion secret
concerne'M- e ega.

- Ahi1 fit le comte.
- Vous Vous inté6ressez à lui, n'~est-ce pas ?
- Beaucoup.
- Le comte n'a pas cde longs jours à vivre.
B3accarat tressaillit.

-Son excellent frère, continua Rocanibolo, a une assez
belle Idée, celle de le tuer, d'épouser sa funinxc aprè.4, et d'héC-
nieor ainsi de sa fortune.

Baccarat et le jeune Russe so regardèôrenit.
- Vous voyez, dit la jenune femme, j'avais deviné.
- Aviez-vous deviné les moyens d'exécution? Interrogea

Rocambole avec insolence.
- Non.
- Lo comuto serait tué en duel.., dans son château de Ker-

loyen... par un garçon qui, depuis trois mois, répète une assez
-jolie botte secrète.

Blacoarat frissonna.
- Six Williams est à Kerloven, attendant le meurtrier, et

Il lui-ménage un rendez-vous avec Ba -'t inime dans la chambre
de madame do Kergaz. Le mertrier passera pour un adorateur
audacieux... Vous comprenez?7

- Oh i 1s'6cilt Baccarat, peut-Gtre n'y aurait Il pas une
Minute à perdre... Le nom du meurtrier ?

- Comment 1 fit RocambuAe en riant, vous ne l'avee pas
deviné?... C'est moi.

-Vous i exclama Baccarat.
E t l'angoisse disparut de son visage, et ses lèvres s'arqué-

-,ent et un éclat de rire.
- Mais alors, dit-elle, M de Rergaz n'a rien à craindre?
- Non, sans doute, puisque pour cent mille francs- -

- Pardon, monsieur, Interrompit le comte Artotl'd'un ton
glacé, vritre secret, j'len. conviens, valait cent mille francs.

- N'est-ce pas.? et Rocambole triomphant.
- je suids homme d'honneur, monsieur, et vous n'avez qu'à

me désigner...
- -Désigner qui ?
- La.pcrsonnc -à qui vous voulez laisser cette somme. Elle

sera payée.
_ Mais je la toucherai fort bien moi-méme, monsieur le

ce.nte.
- Cest impossible.
-P6ùrqnoi ?
-Mais, dit Baccarat qui devinait la pensée du comte,

-parce que les morts n'ont besoin de rien.
- Les... mo'rts... balbutia Rocambole pâlissent.
- Monsieur, tontinua le jeune Russe, vous vous trompiez

tout à l'heure en pensant que votre secret livré vous auriez
votre grâice. Nous n'avons plus besoin de vous, maintenant,
-et le plus sû~r moyen de préserver M. de 'Kergaz de tout péril
est, â~coup sûr, celui de se débarrasser du spadassin qui le
devait tuer.

Rocambole se prit à frissonner.
- Avez-voua deshéritiers ? demandla le comte.
- Mais, s'écria Rocambole, chez lequel le sentiment de la

,conservation s'éveilla énergique et puissant, je ne veux pas
-mourir .. je ne veux pas...

e comnte l'ajusta.
- Ne bougez pas, (lit-il, vous avez deux minutes encore -

Nommez,-noi la personne à qui vous voulez léguer les cent
mrille francs.

En même temps, -le comte frappa le parquet du pied, et
Rocamolè,que la terreur dela mort avait fini par gagner, vit

srid'ncabinet de toilette deux hommes qui tenaient des
cordes et un. objet dont il ne pnt d'abord définir la forme.
C'étaient sans doute les instrumente de son supplice, dont
l'heure venait-de'sonner.

_ _ - .4


